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cette gaze légère. La neige opère lentement sa retraite ; elle n'occupe
plus que le revers de quelques collines ; mais elle devra bientôt
abandonner ses derniers cantonnements. Le regard du soleil fond les stalactites

qui pendent à nos toits comme la flamme consume les cierges de
nos autels. Je salue avec enthousiasme cette première apparition du
soleil ; je me pénètre de ses chauds rayons comme un lézard. Mon petit
prisonnier aussi se réjouit de ce changement ; son gosier a retrouvé
toute sa voix, et son aile tout son mouvement. Il se démène dans sa
cage comme un possédé ; mais il regarde à travers les fils d'archal de sa
prison d'un air inquiet. On dirait qu'il vient de faire la triste découverte
que l'esclavage a de dures privations. Je crois qu'il changerait volontiers
toutes les douceurs de son palais contre la liberté. O le petit ingrat Tu
ne l'auras pas encore aujourd'hui cette liberté que tu semblés me
demander. Je crains encore pour toi quelques nouveaux caprices et quelques

vilaines boutades de ce vieux grison qu'on appelle l'hiver.
J'ai vacance cette après-midi ; c'est la demi-journée de la semaine

réservée par M. le curé pour sa leçon de catéchisme. Je veux en profiter

pour faire une excursion au village voisin. Il a été entendu entre
mon collègue N. et moi que j'irais un jour de loisir visiter son école. Le
beau temps me met aujourd'hui le bâton à la main, et je m'en vais à

l'improviste surprendre mon cher N. au milieu de ses élèves.

VAKIÉTÉS

Charadeg
I

Amis, si mon dernier est ce qu'est mon premier
C'est en vain qu'en courroux bondisse la Sarine :

Le riverain en paix la nargue et la domine,
Lecteurs du Bulletin, découvrez mon entier :
Il loge l'ennemi de l'antique routine.

II
Emules de Nemrod, pour vous est mon premier ;
Vous êtes quelquefois ce que dit mon dernier;
Faites fi de l'oiseau que nomme mon entier.

J'étais dernièrement en visile chez un mien cousin, père d'un
petit blondin de six ans à la mine éveillée et qui a nom Jules. —
Jules en est à ses premiers jours de classe, et il se montre tout
fier de son sac neuf de coutil dans lequel se perd une ardoise
lilliputienne.

En face des enfants le pédagogue en moi se fait jour. Aussi :

« Mon petit Jules, lui dis-je, ton père t'a donné deux sous et ta
maman un : Combien en as-tu reçu ?» — Le bambin, d'un ton
profondément dépité : — » Ils ne m'en donnent jamais »

A. R.
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